
Les Volontaire,,> Canadien ý-Francais.

L'honneiur est certes grand d'être l'été, aut non (lu <"uit. r"1-l ,;'qC par
l'indispenisuble et inaitovible - inamovible parce que i ndispensable -- muinistre (4-S

alUi es inrici esde la Réêpuibliqute franvaisf'. le' ehai rvoyan t anialyste dui grand
dessein (le Richelieu, l'avocat ardent mais avisé (le Jcanne d'Arc auprès &uite
démiocratie qui se déliait dle lotis les saints, y compris ceux dut patriotisme. M. Gabriel
Hlanotaux, - et d'être loué par l'écrivain savant autant quet( probe que la Frîance,
voulant s'honorer elle-mêmie ein même temps quhnrrle Canada. délégua aul
pr'emier congrès de la langue l'rattçise en Amérique :M. Etieutne Lamy.

Et Pourtant, je vouts l'assure, j*épi-Ottl'G en ce mfomfenIt be'aucup moins d'orgueiîl
qlue de con fusion_. Cest que, présenté comnlii honmme (latctioi. je dlois -à la wr
de vous dire que je suis ltint ant pluis q uelqîu'umn qui (depuis six nalissanrce Ilnte de lairte
quîelque chose !Mon histoire, elle tient tout e'ntièeL etu quolques mîots. commte vouts
tous, jei rêvait (lants ina jeuntesse de conquérir le mtondie :je ne l'ai pas conquis.

À dix-sept ans . émiigré dit Canada dans une v'ille ind(ustrielle amér'icaine, j'enitru
citez un épicier pont- y gagner nia vie ; atu hout d'une- semaine, je (lois prendre le
cemtin de l'usinie parce que le patronti 'a dit, avec unt mépris mal dissimîulé, que je
ne ferai jainais un bon épicier. A vingt-cinq an,' de distance, que ce.- souvenirs font
du mal aut ceur !. uu're

A dix-sept ans encore, - c'était à Izil-llivctî', dlaits le Mascuetau Cercle'
Saint-Joseph, où la principale distraction intellecituelle (le la jeunesse consistait à
répéter des -draimes espagnols et à pratiquer' la cordle raide, - mettant la main pout-
la première fois sur des journaux de Fr'ance. c'est- î-d i r vivants, et, <,lose pins extr'a-
ordinaire qu'il n'y parait, écrits en français. je conçois la vague tiAbition <le v*enir'
un jouir oui l'autre me tailler une place dans le journalisme par'isien... -le suis resté
en Amérique et, le croiriez-vous, méme la satisfaction <le lire des journaux français,
écrits en français m'est devenue. je nie sais pourquoi, (lc plns cil pins rare. S-
2'fl'Cs.)

J'ai voulu organiser' ani Canada, sur le terrain poli tique et en exécution partielle.
d'un progranlm-e politique plus vaste, la légitinie défenise de la lanîgue et dle la pelS(ee
française. Parmi ceux qui s'étaient librement associés àu ce projet, quelques-uns -

non (les moindres - en sont -arrivés, par une aberration inexplicable, à vouloir

(1) N'rtc &'N. i.,k Riàcrios,. - (:es 'lecdarat:oti ont ete faites î.nr le zutoi.j#r Oi -tr Agtin, ;ot ' our,
(lu diner offert, le 2S juin, par la section Fr*k,I,îC,' 'ç'ua,î1,t du Cou,î 1' u, -(4u'uq.' <'t ,Iàk'iui ti la
position très %lette prise &~S le débutî par lic major Asscli et le re-ic tctif quî'il a luu.. tan- I'<cuvre -le
rccruternnt de.ý volontaires canadiens-françaic.


